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Dear Anne,


May the memories of old times remain in a cloth of gold,


I recall the joy and the terror,


the laughter and the tears and my heart cherishes it all ; as it learned that there were no farewells.


May God still enlighten your path as your presence enlightens my earthly days.


Chère Anne,


Puissent les souvenirs des jours anciens demeurer dans un drap d’or,


Je me souviens des joies et des peurs,


des rires et des larmes,


et mon cœur en chérit chaque moment, puisqu’il sait maintenant qu’il n’y a pas d’adieux.


Puisse Dieu continuer à éclairer ton chemin tout comme ta présence éclaire mes jours terrestres.


« Fear no one »


(Ne crains personne)


Thomas More à Elizabeth Seymour


« Believe nobody »


(Ne crois personne)


Thomas Cromwell à Elizabeth Seymour


« L’histoire n’est pas le passé, c’est la méthode que nous avons élaborée pour organiser notre ignorance du passé. »


Hilary Mantel


« Derrière l’Histoire, il y a une autre histoire. »


Hilary Mantel


Il était une fois nos âmes…













Avant-propos



Les vies antérieures me suivent depuis ma plus tendre enfance. J’ai toujours grandi avec l’impression d’un « ailleurs », d’un autre chose. Je peinais à trouver ma place à l’école ou avec mes camarades, et on ne peut pas dire que les années 1990 ont été propices à l’ouverture d’esprit en matière d’ésotérisme et de sciences « inexpliquées ». J’ai donc fait le constat rapide qu’il valait mieux savoir tenir sa langue sur certains sujets si je voulais me faire une petite place dans ce monde tonitruant, empli de certitudes et parfois méprisant face à des idées ou des ressentis différents de la norme collective. Je grandis au sein d’une famille aimante et entourée d’amis, j’étais socialement « bien intégrée », mais l’ennui des récits et des conversations quotidiennes pouvait rapidement me rappeler à ma différence : je manquais. Je manquais de nourriture spirituelle, je manquais de réponses à mes questions. Pourquoi ressentais-je le monde différemment ? Pourquoi avais-je la sensation d’appartenir à un ailleurs ? Pourquoi étais-je nostalgique d’une époque vieille de plusieurs siècles et de ses souvenirs ? Pourquoi ne me sentais-je pas toujours en adéquation avec ma culture ? Qui aurait un jour la réponse à ces questions ? En attendant un possible éclaircissement, je continuai mon chemin en empruntant un cursus de psychologie. Je m’intéressais particulièrement aux neurosciences, vivier potentiel de réponses à toutes mes questions. Mes études m’apportèrent une connaissance théorique des plus captivantes, mais rien qui ne permettait d’identifier le fil rouge de mes ressentis. Alors, au milieu de ce parcours, je décidai de m’écouter et d’aller nourrir cette partie de mon être en quête de réponses. Je me suis mise à « chercher », à « écouter » et à « ressentir » mes mémoires de vies passées, et c’est de ce chemin que je vous parlerai, un chemin parfois effrayant, mais surtout éclairant, majestueux, et ô combien libérateur. Mais à l’heure où j’écris ces premières lignes, le doute et l’appréhension m’envahissent. Comment évoquer un sujet aussi intime et personnel que les vies antérieures sans risquer de s’exposer au jugement ? Mais la vie n’est-elle pas un risque permanent ? Ce livre est pour moi la confidence ultime de mes recherches et de mon parcours personnel rempli de joies, mais aussi d’embûches. Il est par ailleurs le livre de l’apaisement, du « sortir au jour », de l’ultime cheminement intérieur. Ce livre ne transmet pas d’absolue vérité, il transmet ma vérité, celle de mon cœur et de mon âme. J’ai fait le choix de l’expression de l’expérience et du souvenir en vous en livrant les joies et les difficultés qui les jalonnent. Comment ai-je cheminé avec mes souvenirs de vies passées ? Comment se sont-ils révélés à ma conscience ? Comment les ai-je transformés afin qu’ils deviennent ma force d’aujourd’hui ? Quel travail tout cela a-t-il demandé ? Quels ont été les pièges ? Quelles conclusions personnelles ai-je pu tirer de leurs fonctionnements intrinsèques ?


Il est l’heure d’embarquer pour le « Bereshit » (terme hébreu, premier mot de la Torah, qui signifie « au commencement ») : commençons par le commencement, traversons les méandres des secrets les mieux gardés de l’âme afin d’essayer d’atteindre la berge qui nous mènera au cœur du processus.


Gardez à l’esprit que l’âme veille avec amour sur ses souvenirs de vies passées, il ne tient qu’à nous de nous autoriser à décrypter son fonctionnement et son langage. Qu’on se le dise, nous n’en saisirons qu’une infime partie, celle que notre condition humaine est en mesure de comprendre et recevoir. J’ai l’intime conviction que l’initiation aux vies antérieures nous permet une meilleure connaissance de soi et de l’univers. Ne dit-on pas que pour savoir où l’on va, nous devons savoir d’où nous venons ? Alors, l’évidence s’est imposée à moi après plusieurs années. Je devais écrire. Je devais parler de ce parcours. Je devais parler de mes expériences. Et lever le tabou des vies antérieures à ma manière. Cela prit du temps, beaucoup de temps. Étais-je légitime pour évoquer ce sujet ? Et puis, l’univers, dans son infinie bonté, me montra le chemin : celui des rencontres, des synchronicités, de l’éveil et de la guérison de l’être. Je ne savais pas encore que ce livre serait un allié sur ce chemin, il allait m’aider à dépasser mes peurs et à sortir de ma zone de confort. Je vous emmène maintenant dans ce voyage au cœur de l’âme que nous nous figurerons tel un jardin bucolique, au milieu duquel s’érige une demeure : celle de la réincarnation. Nous nous dirigerons vers elle et nous y entrerons en conscience et en confiance, nous explorerons chaque pièce dans la foi et la bienveillance afin de comprendre les tenants et les aboutissants d’un des mystères les plus mystérieux et les mieux gardés de l’âme.


Alors, avant de me lancer, je relis les conseils avisés de Thomas More1 lorsque lui-même hésitait à publier un de ses ouvrages : « Donne le meilleur pour faire de cette production un succès, ne gâche pas toute la pièce juste parce qu’il t’arrive de penser que tu en préférerais une autre. Je suis responsable de mon travail, et seulement de mon travail, pas de la crédibilité d’autrui 2. »


Chère lectrice, cher lecteur, je vous souhaite une plongée folle et magique au cœur des vies antérieures. Puisse ce livre contribuer à votre cheminement d’âme incarnée.




1. Lord Chancellor d’Angleterre de 1529 à 1532. Avocat, auteur et traducteur exécuté pour trahison en 1533.


2. Traduction de l’autrice.













Le portail « âme »



En ouvrant ce livre, vous passez le grand portail de l’« âme ». Bienvenue à vous, bienvenue au cœur de la « Nephesch » qui, en hébreu, signifie « souffle de vie », « énergie vitale ». Elle habite nos corps incarnés et nous mène aux expériences tant humaines que subtiles. Sans elle, l’homme n’est pas, son être ne peut ni rayonner ni émettre. Sans elle, il ne peut faire partie du tout dans lequel l’humain et toutes les énergies confondues sont imbriqués. Ce portail ouvre sur un magnifique jardin bucolique, parsemé d’une nature qui évolue à son rythme, car, oui, l’âme est un jardin, et chaque jardin est unique, a son charme, ses spécificités, et doit être nourri et entretenu pour manifester toute sa beauté. Au cœur de ce jardin se trouve une belle demeure : celle des réincarnations. Là encore, chaque demeure présente une architecture unique avec, toutefois, un nombre commun de pièces à explorer, à savoir cinq. Celles-ci peuvent révéler le parcours d’incarnation d’une âme à la conscience. Je vous invite donc à vous connecter à votre âme. Entrez dans votre jardin et laissez-vous guider par la demeure de la réincarnation.


Vous en traverserez les pièces et pourrez prendre le temps qu’il vous faudra pour les explorer. Ne vous en faites pas, le sentier sera balisé de lumière et de présences réconfortantes, aucune porte ne se refermera pour vous garder prisonnier.


Avant d’entrer, permettez-moi une dernière remarque. Je sais à quel point les vies antérieures font pétiller l’âme et bouillonner l’esprit de questions. Nous aimerions tous connaître nos « anciennes histoires de vie », ce que nous avons pu y faire de bon ou moins bon (car oui, ne nous leurrons pas, nous n’avons pas toujours été de bons samaritains sauvant la veuve et l’orphelin). Mais je sais aussi à quel point notre esprit peut être envahi par la peur à l’idée d’imaginer l’existence « d’autres vies ». C’est aussi sûrement pour cela que nous sommes toujours plus attirés par leur finalité que par l’essence de leur expérience. Cependant, si nous voulons comprendre leur nature et leur substance, il faut en atteindre le cœur, car les vies antérieures sont un chemin à elles seules, elles sont une partie des vaisseaux qui constituent notre âme voguant ou non à notre conscience par des chemins encore flous et inexpliqués. Elles sont une véritable initiation pour notre être incarné. Elles nous font prendre de la hauteur sur notre condition et sont un outil pour mieux comprendre et appréhender notre passage sur terre en nous inspirant des énergies du passé et insuffler ainsi un meilleur présent. Mais surtout, elles bousculent nos croyances et ébranlent nos certitudes. Malheureusement, elles sont bien souvent vues comme de vulgaires reliquats du passé, juste assez intéressants pour émoustiller notre curiosité humaine et satisfaire un ego (du moins, l’espère-t-il) avec une ancienne mémoire « glorieuse ». Soyez sûr qu’elles sont bien plus que cela, elles sont l’empreinte, l’or et les cicatrices de notre âme, même si, durant notre incarnation terrestre, elles tendent à rester discrètes afin de ne pas ombrager notre apprentissage humain. Elles se manifestent de temps à autre sous bien des formes, à peine palpables, pour nous guider. Elles sont un murmure de l’âme au milieu du brouhaha humain si mental et égotique. Elles sont la formule alchimique qui nous fait prendre conscience de l’or de notre être que nous pensions n’être que plomb. Elles alignent leurs miroirs pour réfléchir la lumière que notre âme porte en elle et qui ne cherche qu’à briller.


Une fois que vous aurez franchi le portail de l’âme, merci de le refermer derrière vous. Souvenez-vous que de précieuses confidences vous seront livrées et que « si vous devez juger, jugez au mieux3 », comme l’a dit un temps une « ancienne amie ». Ne vous inquiétez pas si vous voulez faire demi-tour, il vous suffira de rebrousser chemin et de sortir. L’âme n’est pas une prison, oh non… elle est un de ces incroyables joyaux de l’univers qui nous façonne avec amour et bienveillance, elle ne juge pas, elle est, et elle vous tient la main si vous le souhaitez.




LE SAVIEZ-VOUS ?


Le mot « réincarnation » signifie littéralement « retour dans la chair ». Elle implique la survie d’une entité immatérielle et individuelle nommée, selon les cultures, « âme », « énergie vitale », « esprit » ou encore « conscience » pour la physique quantique. Cette entité à part entière passerait alors d’un corps à un autre afin d’expérimenter différentes vies successives. Les vies précédant l’incarnation présente sont alors désignées sous l’expression « vies antérieures ».





Après avoir arpenté un moment le jardin qui figure votre âme, vous apercevez la demeure de la réincarnation. Vous pouvez vous y diriger sans crainte. Une fois devant, prenez le temps d’admirer sa façade, ressentez les informations qu’elle vous transmet juste par son extérieur. Lorsque vous êtes prêt, poussez la porte d’entrée. Vous pénétrez dans le hall dont vous seul connaissez les formes, les contours et la décoration. Tout autour se dessinent cinq portes, tournez dans le sens des aiguilles d’une montre et ouvrez la première porte (prenez garde aux escaliers, certaines portes peuvent mener aux étages selon l’architecture de la demeure).




3. Phrase attribuée à Anne Boleyn sur l’échafaud.













Porte 1


La salle des traditions
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« Ab aliss post mortem transire ad alios. »


(« Et après la mort, passent à d’autres corps. »)


Jules César







Vous voici au cœur de la salle des traditions, là où la fresque du monde se dessine. Aux murs, des peintures, des représentations, du papyrus d’Ani, qui compose en partie le Livre des morts de l’Égypte antique et dans lequel l’âme et la réincarnation tiennent une place fondamentale, en passant par l’Homme de Vitruve de Léonard de Vinci, symbole allégorique de l’homme placé au centre de l’univers, les fresques de Chevenard sur la migration de l’âme ou les œuvres de Louis Janmot, Le Poème de l’âme, qui narre la vie d’une âme sur terre et tant d’autres ! Toutes dépeignent les cultures du monde et les grands mouvements philosophiques et religieux qui sont la source de nos connaissances théoriques sur les vies antérieures aujourd’hui. Prenez le temps, regardez-les toutes, vous serez en accord avec certaines, en désaccord avec d’autres, rien n’est grave, seul votre ressenti compte. Rappelez-vous que pour savoir où nous allons, il est bon de comprendre d’où nous partons, et force est de constater que l’histoire ne nous laisse pas sans rien à ce sujet : de nombreux mouvements sociospirituels et théologiques intégraient la réincarnation dans leurs croyances. Pour certains, elle n’était même plus une supposition, mais une certitude. Voici deux mouvements de la période antique qui influencèrent par la suite la majorité des mouvements de pensées philosophiques et religieux.



La palingénésie ou l’éternel retour


Le terme « palingénésie » signifie « naître à nouveau » en grec. Ce mouvement nous vient tout droit de l’ancienne Mésopotamie. Il s’est construit en parallèle des travaux des astronomes babyloniens. En effet, ces derniers avaient découvert que les révolutions annuelles du soleil et de la lune sont des sous-multiples d’une même période nommée Grande Année. Au terme de celle-ci, la lune et les planètes reprennent leur position initiale par rapport aux étoiles fixes. Ils en conclurent que la vie de l’univers est périodique, qu’elle repasse éternellement par les mêmes phases, suivant un rythme perpétuel. Les âmes étant des composantes de l’univers, elles subiraient en toute logique la même rythmique, les corps de tous règnes (humain, animal, végétal, minéral) leur serviraient alors de vaisseaux d’attache pour perdurer dans la matière.


La palingénésie est surtout marquée et reprise par le mouvement religieux grec orphique. L’orphisme base son précepte religieux sur la souillure originelle de l’âme (que l’on retrouve par le péché originel dans la chrétienté), alors vouée à des cycles de réincarnation dont seules les initiations successives lui permettront d’unir l’humain et le divin. Ce mouvement connut un essor vers le IVe siècle et nous laisse aujourd’hui un ensemble de textes, d’hymnes et de gravures appelées « Lamelles d’or ». Il inspire plus tard le mouvement stoïcien.


Voici ce que le philosophe grec Proclos écrit à ce sujet : « Quand l’âme des bêtes et des oiseaux ailés a jailli hors du corps… elle voltige là même, inutile, jusqu’à ce qu’un autre animal la ravisse, mêlée au souffle de l’air… Les mêmes, dans les demeures, deviennent les uns des pères et pères et fils et épouses aux beaux atours et mères et filles, par des générations qui se succèdent l’une l’autre… L’âme humaine, selon de certains cycles de temps, passe dans des animaux, de celui-ci en celui-là ; tantôt elle devient un cheval, tantôt un mouton, tantôt un oiseau terrible à voir… ou bien elle rampe sur la terre divine, rejeton des froids serpents4. »


La métempsychose


La métempsychose trouve son origine dans le berceau de l’Égypte antique. Elle est animée par la croyance que l’âme peut s’incarner successivement dans différents règnes (humain, animal, végétal, minéral). Certains adeptes de cette croyance, tels que Pythagore, pensaient que cette transmigration de l’âme n’était pas forcément tenue à un but, une punition ou une récompense, mais qu’elle pouvait avoir lieu de manière hasardeuse ou en choix avec des affinités partagées par d’autres âmes (ce que nous nommons aujourd’hui « familles d’âme »).


Pour la métempsychose, chaque règne est fondamental et doit être traité avec égard et respect puisqu’ils sont tous, à un moment donné, incarnés par une âme.




Quel que soit l’angle sous lequel nous l’observons, la réincarnation a toujours occupé les esprits et les cultures du monde. Le concept a pu se transformer et évoluer au gré des époques et des sociétés, mais l’esprit collectif semble cultiver l’intime conviction que la mort n’est qu’un passage.





La métempsychose n’est pas à confondre avec la méten-somatose, qui est une variante de la réincarnation bouddhique. Les concepts védiques (bouddhistes et hindouistes) impliquent le passage d’un corps à un autre sans la croyance en l’âme. Ainsi, seuls les traits psychologiques, intellectuels et génétiques migreraient d’un corps à un autre après la mort. La personne réincarnée pourrait alors retrouver certaines capacités et habiletés connues dans une incarnation précédente soit naturellement, soit par introspection, le tout associé à la notion de karma (conséquences positives ou négatives d’actions effectuées dans une vie passée pouvant se présenter sous une forme de récompense ou de punition dans la vie présente) et de dharma (chance et malchance).


Bien sûr, ces grands mouvements ne se sont pas cantonnés aux cultures égyptiennes, grecques, mésopotamiennes ou védiques. On retrouve ces théories dans les cultures celtes et romaines, et très amplement dans la littérature de la kabbale.


Quel que soit l’angle sous lequel nous l’observons, la réincarnation a toujours occupé les esprits et les cultures du monde. Le concept a pu se transformer et évoluer au gré des époques et des sociétés, mais l’esprit collectif semble cultiver l’intime conviction que la mort n’est qu’un passage, et que l’âme, dans son chemin d’évolution, revient encore et encore pour perpétuer ses apprentissages et ses expériences.


Alors, de nombreuses questions s’imposent à notre esprit sur le fonctionnement, l’essence et l’utilité de ces mémoires. La réincarnation concerne-t-elle tout le monde ? Sommes-nous tous capables de nous souvenir ? Comment accéder à ces mémoires enfouies ? Ce sont des questions qui peuvent déranger les esprits hermétiques, car si nous admettons l’existence de vies passées et de retour à la vie après la mort, alors nous admettons que l’âme existe, qu’elle est non-matière, non palpable, constante et vouée à une certaine forme d’initiation. Il ne manquerait plus que des instances supérieures invisibles soient chargées de tout cela ! Quand on y réfléchit, c’est un concept plutôt fou, non ? Pourtant, dans bien des pays du monde, les vies antérieures sont inhérentes à la vie et au quotidien des populations. Sans honte, sans tabou, sans même se poser la question du pourquoi ni du comment, elles sont, puisque lorsqu’un système de pensées accepte les témoignages et les ressentis des uns et des autres comme postulat, le doute s’efface. Dans nos pays judéo-chrétiens, les vies antérieures relèvent de la croyance mystique et de la superstition. Ce sujet a longtemps fait l’objet de moqueries, mais nous verrons que les choses tendent à s’apaiser depuis que certains scientifiques mettent cartes sur table et ne se ferment pas au débat, voire s’ouvrent à une recherche d’éléments matériels et quantiques. Ces débats et ces recherches ont notamment donné naissance à la théorie du biocentrisme énoncé par le Dr Lanza.


Robert Lanza est docteur en médecine régénérative et physicien de mécanique quantique. Il est également le directeur scientifique de The Advanced Cell Technology Company (institut pharmaceutique qui développe des thérapies à base de cellules souches, en particulier pour traiter les maladies dégénératives de l’œil). Lors de la sortie de son livre Biocentrisme : Comment la vie et la conscience sont les clés pour comprendre la nature de l’univers, il attise la curiosité et le débat en prônant la théorie de la vie par-delà la mort physique. Nous pouvons facilement imaginer le monde scientifique en ébullition à la lecture d’une telle annonce ! Mais que dit la théorie du biocentrisme ?


Elle met en avant la conscience et la vie au centre de l’univers. Autrement dit, l’univers se crée grâce à la vie et à la somme des consciences, et non l’inverse. Cette somme des consciences crée alors la réalité qui est la nôtre ainsi que tous les concepts qui y sont reliés, tels que la mort, le temps et l’espace. Pour le Dr Lanza, la conscience est une énergie créatrice, à l’origine des rouages de l’univers et constamment connectée à ce dernier. Le corps physique n’est qu’un réceptacle, une antenne, et lors de la mort, cette conscience s’extrait du corps et se déplace vers un autre réceptacle, une autre enveloppe. Ces considérations rejoignent celles d’Einstein, qui affirmait que l’énergie dans toutes ses formes, y compris celle de la conscience, ne pouvait être détruite : elle peut se transformer, se déplacer, mais en aucun cas être annulée. Ainsi, le Dr Lanza tente, par la mécanique quantique, de démontrer l’immortalité de l’âme et du transfert de son énergie vers des corps physiques successifs.


Il n’est pas le seul à étudier la persistance de la conscience (âme) après la mort. Certains physiciens quantiques la situent même dans les microtubules de notre cerveau. Elle serait construite grâce aux informations condensées de l’univers transmises à ces microtubules par le « mode antenne » de notre cerveau. À la mort, l’information quantique n’est pas détruite (puisqu’elle est énergie), elle s’extrait et se déplace (selon le Dr Hameroff, médecin anesthésiste et professeur américain reconnu pour ses études sur la conscience).


Les travaux menés en physique quantique sont remarquables et uniront peut-être un jour définitivement science et spiritualité. Cependant, n’oublions pas que dans toute bonne énigme, la clé est dans l’évidence mise en lumière par l’expérience, cette dernière ligne à franchir qui nous permet d’apaiser nos craintes et d’effacer nos doutes sur l’invisible. Nous pouvons avoir des convictions, des certitudes, des vérités intérieures, mais sans l’expérience, elles garderont toujours un goût d’inachevé. En revanche, en les laissant s’exprimer, en en faisant des postulats intérieurs forts, elles deviendront un objet de foi.







4. Orphée, fragments 223-224, éd. Kern, tirés de Proclos, Commentaire de La République de Platon.













Porte 2


La salle de l’incarnation
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Après ce petit tour dans la salle des traditions, vous reprenez quelque peu vos esprits (sans mauvais jeux de mots) : autant d’informations en si peu de temps peut donner le tournis ! Soudain, votre œil est irrésistiblement attiré par la porte suivante, sa poignée dorée scintille, vous ouvrez et entrez dans la salle de l’incarnation.


Je m’incarne, pourquoi ?


Les courants qui adoptent la réincarnation comme une évidence s’accordent tous sur le fait qu’elle est un choix de l’âme. Les différences de points de vue résident notamment dans la manière dont le choix s’effectue et le but de ce retour de l’âme dans un nouveau corps, un nouvel espace et un nouveau temps. Il serait bien prétentieux de se positionner sur qui a tort et qui a raison. Comme disait mon grand-père, il y a la version A et la version B, et la vérité se trouve quelque part au milieu, mais essayons déjà de déblayer la route ! Rappelons que je livre ici des idées qui n’ont pas valeur de vérité universelle, mais qui sont juste l’écho de mes recherches, de mes ressentis et de mes expériences. Libre à vous d’établir vos conclusions sur le sujet.


Le hasard ?


Tout d’abord, le courant de la métempsychose propose la théorie de « la réincarnation par hasard », par but ou par affinités. À titre personnel, je ne me sens pas en accord avec la théorie du « hasard ». Je conçois mal un système aussi complexe que le monde subtil et les instances de l’univers qui se livrerait à un jeu du hasard comme une bande de vieux amis se livreraient à un tournoi de poker. D’ailleurs, le mot « hasard » est lui-même dissonant avec le monde énergétique puisque tout a raison d’être, d’exister et de communiquer. Comme le disait Albert Einstein, « le hasard, c’est Dieu qui se déguise pour passer incognito » !


L’incarnation dans un but précis ?


Voici une considération aux antipodes de la première, qui me semble avoir plus de sens, même si certaines croyances limitantes ont la vie dure. Car de quel but parlons-nous ? L’âme, entité immatérielle située sur un plan vibratoire élevé, est bien trop éloignée de notre dimension restreinte pour se préoccuper des « états d’âme » humains (sans mauvais jeu de mots). Non, nous ne nous incarnons pas pour résoudre un ancien conflit de voisinage ou pour honorer une promesse faite à une amie dans une vie passée, sous peine d’être châtié. L’âme s’incarne pour expérimenter toutes les facettes des énergies universelles : l’amour, la haine, la souffrance, le pardon, la jouissance, l’abondance et tant d’autres. La kabbale mentionne même un point tout particulier que je trouve magnifique, celui de la réincarnation pour autrui. Autrement dit, une âme pourrait se réincarner pour un cycle non pas pour son évolution personnelle, mais pour accompagner une autre âme dans son chemin terrestre, un ange terrestre en quelque sorte.


L’âme s’incarne donc sans peine, sans jugement, sans crainte, elle embrasse sa nouvelle incarnation pour son évolution et pour ainsi se rapprocher du divin et de la source universelle. C’est ce qui est d’ailleurs évoqué dans la palingénésie : l’âme suit des cycles de réincarnation afin de se libérer de certains schémas, d’expérimenter pour unir l’humain et le divin.
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